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Evelyne Pouliot

Le mur
Sur lequel ont écrit les prophetes
Craque...

King Crimson: Court of the Crimson King

Une odeur étrange flotte dans cet endroit

Des fissures... le long de ses murs

Et sur le bois jauni, des graffitis

Une fenétre usée de tant de regards

Sur les bords de laquelle des traces de doigts

Une main s’agrippe

Son regard pénétre autant qu’il ne porte

A ainsi tendre les yeux

Plus loin que la marée basse et que la brume opaque...

Subsistant au temps, immuables au vent
Les idées alizées du sage au souffle marin
Il vente sur ses dires

Il tempéte sur sa vie
... elle respire encore...
... elle reprend son soulffle...

La vitre éclatée, fragmenté son regard
Sur la mer qui monte, se cambre et se cabre
La vague tombe

Entre la pluie sur le sol noirci
Le présent se perd dans une mare de sang
L’empreinte des doigts le souille d’autant

Des fissures élargies aux murs inexistants
La fenétre n’est plus qu'un cadre vide au vent

Le passage agrandi du dehors au dedans
Vogue mon vague a 'ame

Vagabonde
D’ondes en rades...
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